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COMMUNICATION

De pures découvertes…
sur la RTBF
Pure FM lance Pure Demo, un concept original
consacré à la promotion des jeunes groupes et
des nouveaux talents.

PAGE 2

Regards croisés de deux 
journalistes de Radio-Canada
et Radio France
Gino Harel, de Radio-Canada, est venu travailler
au service reportages de France Inter, tandis
que Delphine Simon, de Radio France, intégrait
l’équipe de l’émission Sans Frontières, à
Montréal. Aujourd’hui, ils échangent leurs
impressions. PAGE 4

Le radio roman est de retour
sur les ondes de Radio-Canada
Depuis le 12 septembre, les aventures du
grand reporter Benjamin Legrand sont diffu-
sées tous les jours, sur la Première chaîne 
de Radio-Canada, dans le cadre de l’émission
Indicatif présent. Rémy Girard, un 
des acteurs, est enthousiasmé par cette 
comédie dramatique et il nous en parle. PAGE 3

INTERVIEW

Zoom
Un concours d’écriture 
de pièce radiophonique
proposé par RSR-Espace 2
RSR – Espace 2, en collaboration avec la Société
suisse des auteurs (SSA) a lancé un concours
d’écriture. Chaque pièce radiophonique, d’une
durée de 5 à 8 minutes, doit être écrite pour deux
à six personnages. Tout en se référant obligatoi-
rement à Mozart, elle se situera, explicitement ou
non, dans notre époque. Toutefois la plus grande
liberté est laissée à l’auteur quant au degré de
référence à Mozart. De même, le genre est laissé
au choix de l’auteur: comédie, burlesque, drame,
policier, espionnage, science-fiction, etc. Une
vingtaine de pièces radiophoniques feront l’objet
d’une production et d’une diffusion radiophoni-
que sur les ondes d’Espace 2 au printemps 2006.

Radio France renouvelle 
son identité visuelle
■ Cohérence, dynamisme et
couleurs pour les nouveaux logos
des chaînes de la “Maison ronde”.

50 ans

Jusqu’à aujourd’hui, les logos des

chaînes de Radio France étaient si

différents qu’ils semblaient émaner

d’entreprises étrangères les unes des

autres. Exprimer une cohérence et

traduire le dynamisme des antennes de

Radio France, à l’aube de la réhabilitation 

de la “Maison ronde”, tels étaient les

principaux objectifs assignés à l’agence,

en charge de donner un coup de jeune 

à l’identité visuelle du groupe.

Respect du passé et des identités
Pour atteindre ce but, deux axes majeurs

ont été suivis : les quatorze nouveaux

logos se devaient d’être à la fois

modernes et respectueux de la culture

de la “Maison”. Ensuite, si une certaine

homogénéisation était nécessaire pour

créer une réelle identité de groupe,

chaque chaîne devait également montrer

sa spécificité, exprimer sa “couleur”.

Ainsi, chacune des stations a bien

évidemment gardé son nom et s’est vu

attribuer une nuance qui sera désormais

reconnaissable au premier coup d’œil.

Pour France Inter, le rouge s’est imposé,

mais un rouge profond, féminin, qui 

se démarque des autres, à l’image 

de la radio qu’il représente. France Info

garde le jaune qui ornait déjà son ancien

logo. France Musique se pare de pourpre,

couleur traditionnelle des rideaux

d’opéra…

La nouvelle identité visuelle de Radio France repose 

sur trois principes clés : l’unité et la cohérence, afin que

chaque station marque clairement son appartenance 

à Radio France ; la spécificité et l’identité, afin que

chaque station s’individualise et exprime sa “couleur”

propre ; la continuité et le respect d’une image forte,

qui s’exprime dans la reprise du pictogramme historique.EN DIRECT
RADIO FRANCE • Succès total, pour France Inter,
avec sa première opération “chat” organisée juste
après Le téléphone sonne. Vendredi 16 septembre,
pendant une demi-heure, 87 radionautes ont inter-
rogé Alain Bedouet et ses invités rebondissant ain-
si sur l'émission médicale qui venait de se termi-
ner. C'est l'une des nouveautés de la rentrée
directement liée au multimédia.



TREMPLINDIFFUSION

Le “Podcasting” ou “balado-
diffusion” en plein essor

> La Baladodiffusion à la SRC : 
un projet pilote en expansion
Radio-Canada étend cet automne son offre de

baladodiffusion. La Première chaîne lance une émission
quotidienne de 30 minutes réunissant les meilleurs
moments de la radio. Elle offre aussi un condensé de
l’émission hebdomadaire Macadam tribu et de
l’émission scientifique Les années lumières. Espace
musique produit sur www.bandeapart.fm une émission
originale de musique émergente francophone.
L’émission comprend aussi entrevues et commentaires.
Quelques “radiojournaux” et le Carnet techno étaient
disponibles pour baladodiffusion depuis le printemps.

> Le “podcasting” bientôt étendu 
à la RSR
Le podcasting, à la RSR, est né le 2 mai 2005.

Depuis cette date, les abonnés peuvent recevoir
quotidiennement dans leur ordinateur une chronique
humoristique de Couleur 3, un son de deux ou trois
minutes sélectionné parmi les diffusions récentes. Ce
test grandeur nature a montré qu’il existe un intérêt
dans le public pour ce type de diffusion. Le service de
podcasting sera donc prochainement étendu à
d’autres sons, de manière à poursuivre l’expérience
sur une plus grande échelle et avec des contenus
variés. /D.A.

> Ciné et dvd et bientôt éditions
spéciales “podcastés” à la RTBF
Le podcasting (ou baladodiffusion, comme

disent les Canadiens avec beaucoup de charme) c’est
aussi une des nouveautés de la rentrée sur Pure FM.
Depuis le 1er septembre, il est possible en effet, via
ce procédé, d’écouter ou de réécouter les séquences
DVD de Geoffroy Klompkes ou celle qu’Hugues Dayez
consacre au cinéma.
Première chaîne de la RTBF à avoir recours à ce
procédé, Pure FM n’en reste cependant pas là. Elle
envisage également de proposer aux podcasteurs
des éditions spéciales. La première existe déjà. Il est
désormais possible de découvrir ou redécouvrir
l’interview accordée à Rudy Léonet par le groupe
DeUS et son chanteur Tom Barman. Et à cette occasion,
la parole peut faire place à la musique, préfigurant
ainsi sans doute l’avenir… Des discussions vont être
entamées avec les producteurs de supports
phonographiques de sorte que d’autres émissions de
Pure FM, mêlant elles aussi notes et mots puissent être
accessibles via le podcasting.

« C’est un tremplin, histoire de bien

prendre la battue… » Rudy Léonet,

directeur de Pure FM a le sens de

la formule pour évoquer Pure

demo. Cette opération, lancée

durant les festivals d’été, se traduit

sur les antennes de sa radio depuis

la fin du mois d’août. Elle vise à

faire connaître les artistes sans

contrat avec un label ou un éditeur.

L’initiative de la RTBF intervient,

sans doute, à un moment

doublement opportun. D’une part,

elle s’inscrit dans le prolongement

de ce qui se fait déjà à la VRT (la

radio publique flamande) sur

Studio Brussel. D’autre part, elle se

nourrit de la vraie émulation qui

anime, aujourd’hui, la scène

musicale belge. Des groupes s’y

créent, ils vendent des disques et

remplissent les salles de concerts.

Ils font naître la confiance en même

temps qu’ils peuvent servir

d’exemple. D’autres, alors, d’oser

sortir de l’ombre.

Comment ça marche ?
Or, c’est précisément ce que Pure

Demo leur propose, en collabo-

ration avec l’association Court

Circuit, laquelle travaille, en

Communauté française, à la

promotion des groupes et artistes

en autoproduction. Ceux-ci

peuvent désormais déposer sur le

site www.puredemo.be, une

démo MP3, accompagnée d’une

courte bio et d’une photo.

Chaque semaine, trente candidatures,

prises par ordre chronologique

d’inscription, sont soumises à un

jury. Celui-ci en sélectionne trois. À

l’auditeur-internaute d’agir ensuite

et de les écouter sur le même site

pour en retenir la meilleure,

diffusée quotidiennement dans le

cadre de l’émission RC4 de Raphaël

Charlier.

Déjà plus de mille
candidatures
Quelques semaines après son

lancement, Pure demo, en tout cas,

s’avère déjà un succès. Près de

mille candidatures ont déjà été

reçues. Elles témoignent de la

diversité de la scène musicale en

communauté française, étant

entendu que l’opération n’exclut

aucun genre. Elles montrent aussi

la qualité de cette scène dans la

mesure où la musique proposée

s’assortit d’un professionnalisme

et d’une passion qui révèlent de

vrais univers.

Alors plus qu’un tremplin, Pure

demo est probablement une porte

ouverte.

Bruno Deblander, RTBF.

De pures découvertes…
sur la RTBF
■ Pure FM lance Pure
Demo, un concept
original consacré à la
promotion des jeunes
groupes et des
nouveaux talents.
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/Enligne
RADIO FRANCE • Blogs à part sur France Inter,

par Alexandre Boussageon et David Abiker. La toile

héberge des milliers de blogs, journaux intimes ou

tribunes libres sur la politique, la littérature etc.

Alexandre et David vont “chiner” dans ce foisonnement

et livrent leurs trouvailles, du lundi au jeudi à 6 h 24.

COUP DE POUCE
RSR • Nouvelles scènes : une
chance pour les nouveaux talents

Une cinquantaine d’organisateurs de
spectacles de Suisse romande ont
sélectionné “leurs nouveaux talents”,
remarqués sur les planches de leur
établissement la saison dernière.
Ensuite, la Radio Suisse Romande, à
travers ses deux chaînes, Option Musique,
pour la chanson, et Couleur 3, pour les
musiques actuelles, a repéré six
artistes dotés d’une démarche artisti-
que originale et pouvant répondre aux
attentes de leurs publics respectifs. Ils
se produiront les 28 et 29 septembre,
en public et devant des directeurs de
salle ou de radio, qui pourraient leur
proposer galas et passages à l’antenne.

EN BREF
RADIO FRANCE • Nouveau France
Info, prenez de l’avance > Tel est
le slogan de la campagne publici-
taire de rentrée de la station d’in-
formations continues de Radio
France. Parmi les nouveautés : des
journaux et des reportages plus
longs et plus d’invités en direct.

• Qu’allez-vous découvrir aujour-
d’hui ? > C’est l’autre slogan,
décliné cette fois par France Inter. 
Côté info, la nouvelle grille se 
caractérise par une tranche “6/7 ”
renforcée, présentée par Patrick
Roger, et par une programmation
plus “décontractée” dès le vendredi,
avec des chroniques diversifiées
pour tenir compte des nouveaux
rythmes de vie des Français.

ACCORDS
RTBF • L’invité en télévision

Dans le cadre de ses décrochages régionaux,
VivaCité a multiplié des accords de collaboration
avec les télévisions locales belges francophones.
Ils concernent particulièrement un nouveau
rendez-vous du vendredi L’Invité de la semaine,
proposé le matin en radio et le soir en télévision.
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INTERVIEW

Le radio roman 
est de retour sur les ondes
de Radio-Canada

REMY GIRARD, acteur canadien 

(rôle principal dans le film Les Invasions barbares)

■ Depuis le 12 septembre, les aventures du grand
reporter Benjamin Legrand sont diffusées tous les jours,
sur la Première chaîne de Radio-Canada,
dans le cadre de l’émission Indicatif présent.
■ Rémy Girard, un des acteurs, est enthousiasmé 
par cette comédie-dramatique et il nous en parle.

■ Rémy Girard, qui est

Benjamin Legrand ?

Benjamin Legrand c’est

un reporter de Radio-

Canada, un de ceux qui

vont sur le terrain prendre

des risques. Ce qui nous

intéresse ce sont les

relations de ce grand

reporter avec sa famille

qui est à Montréal et qui

vit ses absences,

perturbée par la peur et

l’angoisse. On a consulté

les collègues de l’info et

on s’est amusé à imaginer

la vie de cette famille. Il y a Benjamin, sa femme Catherine, qui est une

chirurgienne très occupée à Montréal, et leurs deux adolescents.

■ Quel rôle jouez-vous ?

Je joue Ghislain Hurtubise, le cameraman. Normand Chouinard joue

Benjamin Legrand. Pauline Martin, sa femme Catherine. Et il y a toute

une équipe d’acteurs avec nous. Ce qui est génial c’est que la radio

offre une liberté totale. C’est l’image que tu te fais dans ta tête ! Il y a

un slogan ici à Radio-Canada que j’aime beaucoup et qui est “Écoutez

pour voir”. La première fois que j’ai entendu le montage sonore, avec

les bombardements à Bagdad, j’avais l’impression d’y être ! Il n’y a pas

de raison de ne pas y croire.

■ Ce n’est pas nécessairement une comédie ?

On peut appeler ça une comédie dramatique. Quand on envoie

Benjamin Legrand aux Gonaïves durant les inondations, on est dans une

situation où ça va mal. Dans le plus grand drame, il y a parfois des

situations comiques. Ce qui est drôle, c’est la réaction de la famille, les

rapports entre Benjamin Legrand, son cameraman et les fixers, ceux qui

aident le reporter sur le terrain. La réalité nous a dépassés avec le

drame de la Nouvelle Orléans. On se disait, est-ce possible d’être dans

une chaloupe, d’être mal pris et d’essayer d’aller sauver dix orphelins

sur le toit d’un orphelinat qui menace de s’écrouler ? En écrivant ça, je

me disais “on tire peut-être un peu fort”, mais regardez ce qui se passe

en Louisiane, c’est exactement ça. On voit des types en chaloupe qui

essaient de sauver les gens, c’est l’enfer ! Dans la pièce, il y a des

moments assez drôles, mais il y a aussi des moments où, effecti-

vement, on ne peut pas échapper au drame de la situation.

■ Vous avez aimé faire ce radio roman ?

Totalement ! C’est le plaisir aussi de changer nos voix, de créer des

personnages. Chaque acteur a des personnages principaux qui

reviennent. Il y a toujours deux actions principales par épisode et

quelques actions secondaires qui se greffent à ça. Chaque épisode dure

entre 11 et 12 minutes. Il y en a cinq par semaine.

Propos recueillis par Guy Parent,

Radio-Canada.

• Tous les matins à 10 h 45, depuis le 12 septembre et jusqu’au 7 octobre. 

Les auteurs sont les comédiens Rémy Girard, Normand Chouinard et Pauline

Martin. La réalisation est assurée par Line Meloche. 

http://www.radio-canada.ca/radio/legrandreporter/

NOMINATIONS
RADIO-CANADA • Hélène
Parent a été nommée Directrice des
émissions de la Première Chaîne. À
ce titre elle dirigera toutes les
activités de production de la
Chaîne. Jusqu’à tout récemment
Hélène Parent était directrice des
stations de Radio-Canada en Estrie,
en Mauricie et en Abitibi-Témisca-
mingue.

RADIO SUISSE ROMANDE •
Thierry Zweifel a été nommé au
nouveau poste de rédacteur en chef
adjoint, responsable du multimédia
de l’Information. Il collaborera ainsi
aux évolutions stratégiques et

techniques du multimédia au sein de la RSR. Thierry
Zweifel est entré à la RSR en 1995. Il a notamment
collaboré à la “rubrique” (service) nationale et
occupé le poste de correspondant à Bruxelles. 
Il a ensuite pris la tête de la “rubrique” économique.
Il entrera en fonction le 1er novembre prochain.

RTBF • Bénédicte Van Moortel est la nouvelle
conseillère en relations extérieures de la direction
générale de la radio. Elle débutera ses fonctions
auprès de Francis Goffin le 17 octobre. Licenciée en
sciences commerciales et financières trilingues, elle
a travaillé dans le domaine de la publicité avant 
de prendre en charge les partenariats du Festival
International du film de Gand et, ensuite, les
relations presse et publiques de Toyota Belgique.
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DÉFI
RSR • 72 heures pour réaliser
un projet
Sept cents groupes de jeunes réunissant vingt mille
personnes, de toute la Suisse, ont eu 72 heures
pour réaliser un défi. Les programmes “jeunes” des
trois régions linguistiques, dont Couleur 3 pour la
Suisse romande, se sont associés à cette opération,
qu’ils ont suivie de bout en bout. L’opération
“72 heures” a été mise sur pied par le Conseil
suisse des associations de jeunesse, sur le modèle
de ce qui se fait en Allemagne et en Autriche depuis
2001.
Chaque groupe devait réaliser un projet de A à Z
dans la ville où ils se situaient. Dans la plupart des
cas, des associations locales, sportives, parois-
siales, des maisons de jeunes, des groupes d’amis
se sont réunis pour l’occasion. Certains groupes ne
comptaient que six ou sept participants, d’autres
quatre-vingt ou plus.
Seul le chef du groupe connaissait au préalable
l’objet du défi. Il leur aura fallu s’organiser, trouver
le matériel nécessaire, faire leur programme, gérer
leur temps… Beaucoup de projets avaient une
dimension sociale; certains concernaient l’accom-
pagnement de personnes handicapées, la
construction d’une rampe de skateboard, l’aména-
gement d’une place de jeu pour les enfants, la
réalisation d’un spectacle dans une résidence pour
personnes âgées…
Couleur 3 et ses radios sœurs, en allemand et en
italien, DRS3 et Rete 3, étaient étroitement associés
à l’opération. Leur rôle consistait en particulier à
relayer à l’antenne certaines demandes de matériel
et de mettre ainsi en relation les donateurs avec les
groupes. En outre, en Suisse romande, une animatrice
a suivi un groupe “de l’intérieur” sur toute la durée
de l’opération, et une voiture satellite a parcouru le
pays à la rencontre des autres projets. Durant ces
trois jours enfin, la plupart des émissions de 
Couleur 3 ont été infléchies./Doron Allalouf, RSR.

Rémy Girard en enregistrement du radio roman.



■ Gino Harel : Lorsqu’on arrive dans

un nouveau milieu de travail, on

tente toujours un peu d’imaginer à

l’avance comment les choses

peuvent se dérouler. Qu’est ce qui t’a

le plus surpris aux premiers jours de

ton séjour à Radio-Canada?

Delphine Simon : Ce qui est assez

étonnant, c’est le partage du travail. À

France Inter, le présentateur du journal

va écrire seul ses 10, 15 ou 30 minutes

de titres, lancements, brèves et

interviews ; chez vous, il y a trois, ou

cinq journalistes pour rédiger les

textes ; un autre s’occupe d’ordonner

et de hiérarchiser le tout et, à l’autre

bout de la chaîne, c’est un “lecteur de

nouvelles” qui lit au micro le travail de

toute l’équipe. La méthode a l’avan-

tage de limiter le risque d’erreurs, de

contre sens, voire, m’a-t-on expliqué,

permet de garantir l’indépendance du

contenu éditorial. Dans ces conditions,

difficile en effet pour un présentateur

d’imprimer sa marque. À l’arrivée, les

journaux de Radio-Canada ne sont pas

du tout “éditorialisés”, on donne le

fait, point final.

■ D.S : Que t’inspirent les différences

d’organisation entre les deux

rédactions?

G.H. : A Radio-Canada, il n’y a pas de

“desks” comme à France Inter. Nous

avons des bureaux qui couvrent la

politique à Ottawa et Québec, et, à

Montréal, des reporters qui ont des

spécialités, comme la santé ou

l’économie. À mon avis, il y a un

bénéfice indéniable à pouvoir compter

sur des sections ou “desks” au sein

d’un service des nouvelles. Ne serait-ce

que dans la participation des chefs de

sections aux réunions éditoriales

quotidiennes. Cela assure un suivi plus

cohérent des dossiers. Cela dit, Radio-

Canada a tout de même des équipes

spécialisées, mais aux émissions

d’actualités ou d’affaires publiques (*).

■ D.S. Le traitement et le choix de

l’information te semblent-ils très

différents à France inter et à Radio-

Canada?

G.H: Ce qui a été une révélation lors de

mon passage à France Inter, c’est l’utili-

sation des sons dans vos bulletins. Ils

peuvent durer jusqu’à une minute alors

qu’à Radio-Canada, nous dépassons

rarement les 30 secondes. Nos formats

sont différents. Je dois vous faire part

aussi du choc culturel qui m’attendait à

la première réunion à laquelle j’ai

assisté chez vous : sa durée ! Votre

première réunion dure en moyenne une

heure et demi contre 30 minutes chez

nous. À la sortie, les journalistes savent

déjà quel sujet sera traité et sous quelle

forme (papier, enrobé, son…). Votre

formule offre l’avantage de planifier les

principaux bulletins du jour, mais aussi

du lendemain matin. J’ai cependant eu

l’impression que le choix des sujets

faisait moins l’objet de débats que leurs

angles de traitement.

■ G.H. : L’émission à laquelle tu étais

affectée, Sans Frontières, a un mandat

particulier. Il s’agit de traiter de

l’actualité quotidienne pendant près

d’une heure sous la forme d’entrevues,

mais aussi de reportages d’une durée

variant de 6 à 12 minutes. Comment as-

tu trouvé l’expérience de ce format?

D.S. : Un vrai régal lorsqu’on vient de

France, où ce type de format n’existe

pas. À France Inter, il y a bien chaque

semaine une heure de reportage 

de 45 minutes. Chez vous, c’est tous

les jours ! Quel plaisir de ne pas avoir

forcément à “faire court”… Sans

Frontières occupe une dizaine de

journalistes, aussi bien reporters que

“recherchistes”, un métier dont je ne

soupçonnais même pas l’existence,

car chez nous, c’est à chacun à faire

ses propres recherches…
(*)

Magazines, entrevues et débats.

Regards croisés de deux journalistes 
de Radio-Canada et Radio France
■ Ils ont presque tout échangé pendant cinq semaines :
appartement, lieu de travail et traditions… Gino Harel, 
de Radio-Canada, est venu travailler au service reportages 
de France Inter, tandis que Delphine Simon, de Radio France,
intégrait l’équipe de l’émission Sans Frontières, à Montréal.
Aujourd’hui, ils échangent leurs impressions.

TÉMOIGNAGE

//Agenda
RSR • 10 AU 12 OCTOBRE > Festival de médias Nord Sud 
à Genève sur le thème de la Chine, après le pétrole en

2004. La RSR lui consacrera plusieurs émissions.

RADIO FRANCE • Sur France Inter, le 15 OCTOBRE >

Journée spéciale contre les discriminations
au Zénith (grande salle de spectacle à Paris)

• Sur France Inter le 19 OCTOBRE > Sortie de L’enfant,

des frères Dardenne (Palme d’or Cannes 2005), en partena-

riat avec France Inter (interviews exclusives, émissions,

reportages…).

• Sur France Culture du LUNDI 26 SEPTEMBRE AU VENDREDI

21 OCTOBRE de 13 h 30 à 13 h 50. Histoire de… Paris la
grande, par Philippe Meyer (Réalisation : Périne Menguy).

MICRO 4 • Rédaction en chef : Françoise Dost (secrétaire générale des Radios Francophones Publiques), avec Annette Ardisson 
(Radio France), Doron Allalouf (RSR), Luce Julien (Radio-Canada), Bruno Deblander (RTBF). 

Réalisation : Caroline Paux (Solutions Presse).
Micro 4/Les Radios Francophones Publiques, Maison de Radio France - bureau 2127, 116 av. du pdt. Kennedy, F-75220 Paris Cedex 16.

Tél. : 33 (0) 1 56 40 27 41, télécopie : 33 (0) 1 56 40 44 53, courriel : radiosfrancophones@radiofrance.com
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Delphine Simon (France Inter) et Gino Harel 
(Radio-Canada).

En 2006, une série sur
l’Histoire du terrorisme

Frédéric Nicoloff, Radio-Canada,
Jean-Pol Hecq, RTBF, Christian

Ciocca, RSR, et Emmanuel
Laurentin, France Culture, (de g.

à dr. et de haut en bas) étaient
réunis à la Maison de Radio

France à Paris, les 15 et
16 septembre derniers, pour

travailler ensemble sur le projet
de coproduction Histoire du

terrorisme (titre provisoire) : 
une série ambitieuse de
10 heures d'émissions-

reportages, dont la diffusion sur
les quatre radios francophones

publiques est prévue pendant
l'été 2006. À suivre…
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